
Une grande manifestation corporative 

des bouchers et charcutiers ruraux à Lille 
La Chamore svncicaie des bouchers 

et charcutiers ruraux, 116. rue de l'Hôpi-
tal-Milltaire à Lille, groupant de nom­
breux bouchers et charcutiers de cam­
pagne, organisait, le lundi 9 Janvier. 
Hôtel Richelieu a Lille, en même temps 
que son assemblée générale annuelle, 
une grande reunion d'information pro­
fessionnelle 

C'est devant une salle comble que M. 
Bianquart. président, ouvre la séance. Il 
est assisté de MM. Banderet et Dasson-
ville. vice-présidents ; M. Aumont, tré-

VN EXPOSE SAISISSANT 
La réunion d'Information corporative 

avait pour ordre du Jour l'examen des 
questions relatives à la taxe à l'abatage 
et aux forfaits. 

M. Delreux commence par définir ce 
qu'il faut entendre par taxe a l'abatage. 
Après une étude rapide de l'art. 143 de 
la loi du 13 juillet 1935. il aborde le 
nouveau régime Institué par le décret du 
12 novembre dernier. 

Modification très profonde apportée 
au système de la taxe, dont 1 application 

LA MORT MYSTÉRIEUSE 
D'UNE FEMME 

DE BEUVRAGES 

DERNIERE HEURE 

laUlTB DE LA PREMIERE PA?E> 

Le Bureau de V Assemblée. On voit, de gauche a droite : MM. DEBARV1LLE, 
Président de la Fédération des Charcutiers : DELAHAYE, Président des Bou­
chers de Doua: : BLANOUART. Président des Bouchers ruraux : DEHEUX, 
Secreta.re général : LEROY. Vice-Président du Syndicat de Lille : FONTAINE, 
Vétérinaire-Conseil. 

sorier : MM. Boidin. Quéva. Carpentier. 
Selossa, Delemotte. Delreux 

De nombreux présidents de chambres 
syndicales de boucherie et de charcu­
terie assistaient a celte importante ma­
nifestation. On remarquait notamment 
la présence de MM. Debarville. président 
de la Fédération de la Charcuterie : 
Leroy, vice-président du Syndicat des 
Bouchers de Lille : Pollet. président du 
Syndicat des Bouchers de Tourcoing ; 
Delabaye. présidant de la Chambre syn­
dicale des Bouchers de Douai : de M* 
Charles Jacquin. avocat-conseil du grou­
pement et de M. Fontaine, veterinaire-
conselL 

C'est par ur.e spirituelle allocution 
que M Bianquart. présider.!, ouvre les 
deoats. Apres avoir remercie les nom­
breux adhérents d'avoir répondu a 
l'appel de la chambre syndicale, il 
s adresse aux présidents de syndicats de 
boucherie. « Votre présence, dit-il, dé­
montre qu il existera dorénavant dans 
la boucherie un esprit corporatif de 
concorde et d'union, seuls moyens de 
pouvoir constituer un bloc puissant et 
homoeere nour la défense de nos intérêts 
corporatifs 

Il préconise ensuite l'organisation ra­
tionnelle de ia profession. Le salut ne 
heut venir que de l'institution de « syndi­
cats corporatifs » d emp.oyeurs. qui 
introduiront dans leur bureau des repré­
sentants de leur personnel, en vue de 
constituer des commissions paritaires 
chargées d examiner en commun les 
différentes questions professionnelles. 

Après le rapport des commissaires aux 
comptes : MM. Boidin et Queva. le tré­
sorier, M. Aumont. donne lecture du 
rapport financier, nui permet de consta­
ter la parfaite gestion des fhiances de 
la chambre syndicale, qui a su en peu 
de temps se constituer d appréciables 
reserves. 

C est ensuite le secrétaire général. 
M Pau! Delreux qui. dans un rapport 
moral très documente, passe en revue 
tout le travail de l'exercice 1938, organi­
sation des serv.ces. achats en commun, 
voyage corporatif, action parlementaire, 
prise de contact avec les administrations. 
Ce large tableau synoptieue démontre 
toute l'activité de la chambre syndicale 
et dechaine l'enthousiasme gênerai dans 
la salle. Le rapporteur et les membres 
du conseil d'administration sont vigou­
reusement applaudis et félicites 

(Photo Réveil) 

s'avère dans certains cas particulière­
ment difficile. 

Il expose tout d'abord les généralités 
du système envisagé, ce qu'il faut 
entendre par s produits imposables », ce 
qu'est et ce que devrait être » la défi­
nition de la viande nette ». quels sont 
les redevables de la taxe, les obligations 
des redevables. 

Il précise avec clarté les difficultés 
d application. « Alors, dit-il, que ce qui 
aurait du être précis pour éviter toute 
contestation sera une source de conflits 
si l'application stricte du décret devait 
être faite ». 

Il signale les imperfections de la défi­
nition de la viande nette telle que le 
conçoit le décret-loi. Si paradoxal que 
cela puisse paraître, le texte obligerait, 
dit le conférencier, si celui-ci devait être 
strictement applique, de considérer la 
tére de veau dans le poids de la viande 
nette. D'autre part, pour la tête de porc 
le texte est muet, alors qu'en principe 
elle doit être considérée comme un abat. 

Des précisions sont ensuite apportées : 
il informe les membres que des dé­
marches ont été faites auprès de l'admi­
nistration des Contributions indirectes. 
et il souhaite que cette administration 
prenne rapidement une décision aussi 
juste qu'équitable dans le sens où le 
préconise la Chambre syndicale des 
bouchers et charcutiers ruraux. 

LTXION PAR LA CORPORATION 
M* Charles Jacquin, avocat-conseil de 

la chambre syndicale, prend la parole. 
Il définit ce qu'est la « corporation et 
l'union ». Il faut d'abord, dit l'éminent 
orateur, réaliser l'unité. « Il n'est force 
et prospérité qu a ce prix. Tous, vous 
vous devez de coopérer à cette unité, 
qui assurera la restauration de l'unité 
nationale. Le départ sera, dit M» Jac­
quin, donné par vous, « corporatifs », car 
vous voudrez l'organisation et l'unité 
corporatives qui relèvera vos métiers, 
qui supprimera les erreurs du libéralisme 
économique, tout en sauvegardant l'ini­
tiative privée. Il faut, dit en terminant 
l'orateur, placer le métier sous un régime 
de discipline et d'ordre, en évitant les 
erreurs du collectivisme. » 

Cette causerie est applaudie, et la 
séance prend fin après qu'il fut distribué 
aux membres des déclarations de taxe 
d abatage. un nouveau livre d'abatage 
les affiches de réglementation des prix 
de ventes au détail, des agendas et des 
dixièmes de la Loterie Nationale. 

Une femme disparue depuis 5 jours 
Au numéro 13 de la rue des Poilus, à 

Beuvrages. demeurent les époux Delhaye 
Le mari, M. François Delhaye. est em-

i ployé à l'émalllerie . sa femme, née Haut-
cœur Marie, âgée de 53 ans, s'occupe 
du foyer. Les nombreux enfants des 
époux Delhaye sont maries, et le ménage 
reste seul dans la maisonnette. 

Mercredi après-midi, les parents 
avaient reçu la visite d'un de leurs fils ; 
on avait vide une bonne bouteille, très 
amicalement. Le soir, vers 17 h., les 
époux se retrouvaient seuls dans leur 
habitation et. a déclare le mari, rien 
ne pouvait laisser prévoir un aussi af­
freux drame que celui qui fut découvert 
hier 

Soudain Mme Delhaye quitta la mai­
son... des heures passèrent, puis des 
Jours. M. Delhaye a dit. hier, qu'il ne 
s'était, pas inquiète outre mesure de 
l'absence prolongée de son épouse, car 
celle-ci quittait parfois la maison pour 
aller chez l'un ou l'autre de ses enfants. 

Une mort troublante 
Or. hier, vers 14 h., M Delhaye venait 

avertir le garde Vandermouten qu'il ve­
nait de découvrir sa femme morte dans 
sa cour. 

Le garde se rendit aussitôt dans la 
maisonnette de la rue des Poilus, et le 
spectacle qu'il vvit l'incita à prévenir 
sans tardei les gendarmes d'Anzui, aux 
fins d'enquête Le maire de Beuvrages. 
M. Dreumaux. le secrétaire général de 
la mairie M. Vincent, se rendirent 
d'abord sur les lieux, puis, bientôt, arriva 
l'adjudant de gendarmerie Quevat, ac­
compagné du gendarme Richarte. 

M. Delhaye fit ia déclaration suivante 
« Je ne m'étais oas inquiète de l'absence 
pourtant prolongée de mon épouse 
quand, cet après-midi, me rendant dans 
la cour de ma maison, j'aperçus dépas­
sant d'un trou que J'ai creusé dans mon 
Jardin et qui me sert de fosse a purin. 
les jambes de ma femme J'ai compris 
aussitôt qu'elle avait dû être victime 
d'un accident et Je suis venu vous pré­
venir ». 

Les constatations 
Les constatations que firent l'adjudant 

Quevat et les personnalités lirent bien­
tôt ressortir combien, en apparence, les 
circonstances qui entouraient la mort de 
Mme Delhave paraissaient troublantes : 
on s'étonnait surtout que le corps, se 
trouvant à moins de dix mètres de la 
maison, n'eût été découvert que cinq 
jours après la disparition 

Nous nous bornerons a l'énoncé des 
faits. 

La femme se trouvai' littéralement 
plantée, les piods en 1 air. dans une fosse 
à peine plus large que son corps II 
paraissait diflicile à expliquer, de prime 
abord, qu'elle eut pu tomber dans ce 
trou et se trouver dans cette étrange 
position. On devait s'étonner, d'autre 
part, que personne, dans le voisinage, 
n'eût remarqué la présence du corps 
depuis cinq Jours que la victime avait 
disparu Les pieds émergeaient légère­
ment de la fosse, mais il convient de 
dire qulls étaient en partie masqués 
par des monticules de terre et quelques 
plantes. On s'étonnait aussi que, depuis 
cinq Jours M. Delhaye ne lut pas allé 
dans son jardin, alors que. d'habitude, 
dans le ménage, chaque Jour, on allait 
vider dans cette même fosse où se trou­
vait le corps les eaux residuaires 

Bref, l'adjudant Quévat, en présence 
de diverses circonstances assez difficile 
ment explicables, cru tbon de prévenir 
le parquet de Valenciennes. 

L'incendie de Saint-Pol-sur-Ternoïse I ^ S ^ S i miïïïiE* 
SUITE DL J,A PREMIERE PAOE •••*•« 

EN BELGIQUE 

Le Parquet sur les lieux 

Mais l'escalier central est maintenant 
en flammes. Il faut gagner en courant 
les escaliers des deux ailes. Voilà tous 
les pensionnaires dans la cour, affoles, 
a demi vêtus, mais sains et saufs. Il est 
temps 1 Dix minutes après, le sinistre se 
développe avec une rapidité extraordi­
naire. Les cloisons intérieures, toutes en 
bois de sapin, s'enflamment. 

Un énorme brasier 
Avec des seaux d'eau que des élèves 

lui apportent. M. Babez. principal du 
collège tent d'éteindre le foyer de l'es­
calier centrai. Ù n'y a rien a faire. C'est 
maintenant un énorme brasier. Le feu 
gagne l'étage supérieur, un pan de toi­
ture s'écroule dans un bruit terrible. 
et une immense gerbe d'étincelles jaillit 
vers le ciel. 

Pendant le sauvetage des élèves par 
leur maître d'internat. M. Bodescot. con­
cierge, a couru vers l'aile gauche, où sont 
logés le garçon et quatre servantes. La 
cuisinière, Mme Malvina Outrebon. ré­
veillée par le bruit des élèves faisant 
irruption dans la cour, appelle au se­
cours. L'aile est déjà pleine de fumée, 
comme tout le rez-de-chaussée d'ailleurs 
qui se déploie sur 80 mètres environ de 
longueur. Les unes après les autres, les 
cloisons de bois ont flambé. L'aile gau­
che, où le personnel de service est logé 
au-dessus du réfectoire, est pleine de 
fumée Mme outrebon veut sauter par 
la fenêtre où elle reste accrochée par 
les mains M Bodescot, avec l'aide d'un 
fermier voisin. M Paul Flament. qui ap­
porte une échelle, sauve la pauvre femme 
ainsi que les trois autres bonnes et ie 
garçon, qui sont assiégés par l'incendie, 
et ne peuvent plus utiliser l'escalier. 

Pas d'eau ! 
Mme Bodescot a téléphoné à la com­

pagnie de sapeurs-pompiers de Saint-
Pol. qui. en quelques minutes, arrive sur 
les lieux sous la direction du capitaine 
Fromentel et du lieutenant Bataille. Mais 
les deux bouches d'incendie ne débitent 
pas : il n'y a pas de pression ! Les gran­
des cuves de Calimont qui alimentent la 
ville sont vides Le service d'eau, alerté, 
met en marine d'urgence le moteur de 
la place du Marchè-aux-Bestiaux qui ne 
fonctionne pas le dimanche pour refouler 
i'eau vers les cuves 

Les pompiers d'Arras. avertis par M. 
Babez et arrivés dans le minimum de 
temps, sont, comme leurs collègues de 
Saint-Pol. désarmés par le manque de 
pression. En attendant l'arrivée de l'eau 
il faut se servir tant bien que mal d'un 
petit tonneau et deux baquets alimentes 
à la chaîne. 

Quand l'eau de la ville arrive en pe­
tite quantité le desas're est. consomme 
De l'immense corps de bâtiment — an­
cien magasin aux tabacs — qui contient 
les dortoirs réfectoire, toutes les classes 
le loeement du personnel, la bibliothè­
que, les archives, il ne reste plus que 
les murs qui dressent vers le ciel leur 
squelette de briques. 

Fort heureusement la direction du 
vent a pu permettre de sauver l'autre 
corps de bâtiment, en façade sur la rue. 
qui contient le logement du proviseur 
et celui du concierge le bureau et la 
comptabilité. Les meubles et documents 
ont été sortis en toute hâte 

Si le vent, qui était assez violent, avait 
soufflé dans la direction de la ville les 
flammèches et gerbes d'étincelles, quon 
pouvait voir à l'horizon dès la sortie 
d'Arras, seraient tombées en pluie ar­
dente sur les maisons de la rue de Bé-
thune. et Ion eût sans doute eu à déplo­
rer d'autres sinistres, peut-être multiples. 

Les personnalités 
Remarqués sur les lieux : MM Ro-

chard préfet du Pas-de-Calais J Pau' 
Thelher. député, arrivés dès 4 h. 30 : 
Louis Lebel. maire de St-Pol; le comman­
dant de gendarmerie Bordas. d'Arras: le 
lieutenant Morival. commandant les bri-

MENIN 
Une rixe de Laie. — Dimanche, vers 

22 h, 30, deux habitants ue Gheiuwt. 
étaient au caïc Cair.orinus, rue de Lille. 
y-», tenu par M Gérard Demeeater, lors-
qu une dispute éclata entre ces deux 
consommateurs. 

Cyrille Vandenabule. 30 ans. s'empara 
d'une chaise et voulut en trapper son 
compagnon, Cnarles Beaumont, ma.s ia 
chaise dévia lt cassa une cheminée en 
marbre, «ainsi qu'une garniture de che­
minée. 

Le cabaretier appela la police qui fit 
sortir les querelleurs. Une plainte fut 
déposée et le commissaire de police ad­
joint. M. Charles Rivière, a ouvert une 
enquête. 

COURTRAI 

UNE AUTO DERAPE 

ET RENVERSE UN CYCLISTE 
Un acciuent assez sérieux s est produit 

vers 13 heutes. ensui te de Uar.d. Une 
" ^ auto conduite par M. Gustave Delahaye 

v ormeurant au hameau « Posselberg » 
rouiait en direction d Hartiebexe. Sou-
dam une auire voiture, arrivant en sens 
contraire, obligea 1 automobiliste a doi.-
ner un brusque coup de trein. Mais étant 
donne l'état glissant de la chaussée 
1 auto dérapa, renversa un cycliste, esca­
lada ensuite ie trottoir en renversant un 
réverbère et ueux arûustcs. 

Le cycliste. M. Hector Vermeulen, de­
meurant a Heuie qui se rendait a son 
travail fui b.e.sse a la tète. 11 se plaint en 
outre de lésions internes II a été trans­
porté à l'Hôpital. 

Le péed brise. — Au coin de la rue de 
Bruges et chaussée de Bruses. un autre 
accident s'est produit Des passants ont 
trouvé, vers 21 h. 30, M. Jérôme Toulon, 
âgé de 28 ans. demeurant hameau Hci-
woeg, a Ctieme qui avait été renverse 
par un attelage II avait le pied droit 
fracturé et après les premiers soins d'un 
docteur il fut transporte dans une clini­
que. La police l'enquête. 

Un audacieux filou appréhendé 
Tard dans la moirée, la nommée Mortier 

Euphrasio. brodeuse, demeurant Keer rue 
Flamande, après avoir ouitte un estami­
net, regagnait son domicile, portant un 
panier contenant un morceau de viande, 
son livret d'épargne et une somme d'en­
viron 500 frar.ct 

Tout à coup, un individu, quelle 
n avait pus aperçu, arracha le panier de 
ses mains et s enfuit à toute Jambes 
dans la direction de la rue des Vignes 
où on perdit sa trace. La police arriva 

RECKEM-LEZ-MENIN 
Une auto est heurtée 

par le tramway 
XTS ENFANT EST BLESSE 

Dimanche soir. M. Léon Robbensyn 
demeurant à Wevelghem, conduisait à 
Reckem. dans son auto, M. Pierre Lié-
taert. demeurant également Wevelghem, 
rue Reutel, et le fils de ce dernier, pour 
une visite chez M. Liétaert père, rue du 
Marché. Quand ils voulurent retrourner 
Wevelghem. M. Robbensyn. sortit l'auto 
dune remise et fit marche-arrière. Il 
arrêta et bloqua son véhicule sur la voie 
ferrée du tramway. Puis il revint vers la 
maison, laissant le bambin de 4 ans dans 
d'auto. 

Malheureusement, au même moment, 
arriva le tram. On fit l'impossible pour 
tirer le véhicule, mais trop tard. Le car 
se jeta contre l'auto, l'entraînant une 
dizaine de mètres plus loin. 

L'enfant fut gièvement blessé à la tête 
et sur tout le corps par des éclats de 
vitres, et dut recevoir les soins d'un 
docteur. M Bouchaert 

Quant a 1 auto, elle a été sérieusement 
endommagée. 

Une enquête est ouverte. 

GHELUWE-LEZ-MENIN 
Renversé par une auto. — Un cycliste 

M. Albert Schvotens roulait sur la route 
de Menin à Ypres, lorsqu'à hauteur du 
hameau « Kœlenberg ». il fut renverse 
par une auto. Le chaffeur prit la fuite 

M. Albert Schootens qui avait été pro­
jeté sur la chaussée fut grièvement blessé 
à la tête et à la hanche. Il a reçu les 
soins d'un docteur 

LA VIE CORPORATIVE 

Une importante réunion 
des syndicats cégétistes 

et préparatoire au prochain 
Centrés de l'Union Déoartementaie 

Le groupe de* c Ami» de Syndicats » 
de Lille avait convié les « Amis de Syn­
dicat* » du département du Nord s une 
réunion c! examen de la situation syndi­
cale dans le département. 

Cette réunion sest tenue le dimanche 
8 janvier 1939 au Cabaret Flamand. 

I place Klhour. à Lille De nombreux ca­
marade» ont répondu a l'invitation . Us 
sont venus de Dunkerque. de Salnt-
Amanu. de Koubalx. de Tourcoing, de 
Laonoy, d'Armentléres, de Lille et de 
quelques autres localités 

A la suite des exposés intéressants qui 
ont été faits des mesures pratiques. 
claires et précises ont été prises pour 
assurer la diftuslon de < syndicats ». lui 
recueillir des abonnés et des lecteurs 
dans tous les secteurs du département 

A 1 appui de ces premières mesures 
visant à l'Information, a l'éducation des 

gades de l'arrondissement et dirigeant H 
service d'ordre : le capitaine de sapeuiï.-
pompiers Quettard. d'Hènin-Lietard. rem­
plaçant le commandant d'Arras, indis­
posé. 

La plupart des habitants de Saint-Pol 
n'ont appris le sinistre qu'hier matin a 
leur éveil et sont allés en grand nombre 
à Calimont, mais un service d'ordre strict 
les empêchait d'approcher, en raison du 
danger présenté par les chutes de pou­
tres et de briques. Beaucoup d'élèves 
externes qui arrivaient à l'heure habi­
tuelle des classes ont été péniblement 
surpris par le spectacle qui les attendait 
à leur vieux collège 

Les dégâts 
On les évalue grosso modo à 2 millions 

environ. L'assurance contractée en 1932 
a treize compagnies par la Ville de SU 
Pol, est. nous dit-on. d'un million pour 
les bâtiments, plus cent mille francs pour 
le mobilier. 

Aux dégâts dans le collège, doivent 
s'ajouter quelques autres peu impor­
tants heureusement, causés à une ferme 
voisine, exploitée par M. Bacot et se trou­
vant dans la direction du vent. S'y ajou­
tent encore les provisions, les vêtements 
les livres et nombre d'objets appartenant 
soit au personnel de l'enseignement, aux 
élèves et au personnel de service 

Quant aux causes, l'enquête ne les a 
pas encore établies à l'heure actuelle et 
il est délicat d'émettre la moindre sug­
gestion. Des recherches minutieuses sont 
faites par la gendarmerie et permettront 
peut-être de connaître la vérité 

Que deviendra le Collège ? 
C'est ce que tout le monde se demande 

à Saint-Pol Ouvert en 1897 dans ce qui 
était auparavant un magasin des tabacs 
il a connu une brillante période de pros­
périté. Actuellement plus de 160 élèves 
le fréquentent, dont, nous l'avons dit 45 
pensionnaires. 

On sait que parmi les anciens sortis du 
Collège de Saint-Pol, bon nombre de per­
sonnalités ont acquis une haute situation 
et pour n'en nommer qu'une. M. Albert 
Châtelet. directeur de l'enseignement au 
second degré, dont récemment on a fêté 

Pernes-en-Artois. la promotion au grade 
de commandeur de la Légion d'Honneut 

Le grand sinistre qui vient de détruire 
rétablissement pose un grave problème 
Comment continuer les cours pour les 16*' 
élwes du collège et de l'école primaire 
supérieure ? .• . . 

Hier soir, lundi, le Conseil mumevoal 
de Saint-Pol s'est réuni d'urgence pour 
décider des mesures à prendre 

D'ores et déjà certaines ont été prises 
Les internes ont été hébergés chez plu­
sieurs habitants qui les prendront provi-
oirement en pension. Le plus rapidement 
possible, un certain nombre de locaux 
d« la nouvelle école des filles très vaste 
immeuble dans la rue de Frustes, en voie 
d'achèvement, vont être aménagés, chauf­
fés et éclairés. Le problème des appro 
visionnements en denrées, literies, livres, 
etc... va être résolu dans les quelques 
jours qui vont suivre 

Le Préfet du Pas-de-Calais 
va être reçu par M. Jean Zay 

Enfin, nous apprenons que ce mard., 
à 11 h 30. M. Jean Zay. ministre de 
1 Education Nationale recevra en audien­
ce particulière MM. Rochard. préfet du 
Pas-de-Calais : Paul Thellier. député et 
Louis Lebel. maire de Saint-Pol.'qui 
viendront lui demander l'aide de lEta; 
nour la reconstitution du Collège incen 
diè. M Albert Châtelet assistera à 1 en­
trevue. 

Bien qu'il faille envisager une lourde 
dépense, les Saint-Polois espèrent qu» 
cette démarche sera couronnée de succès 
et que leur ville endeuillée par un sinis­
tre inattendu, pourra se consoler avec 
la perspective d'obtenir enfin un grand 
collège moderne 

DU COMITÉ RÉGIONAL 
DES MINEURS 

Le 4 janvier dernier, à Douai, ies repré­
sentants des syndicats ouvriers mineurs 
d'Anzin du Nord et du Pas-de-Calais et 
ceux des houillères s étaient réunis en 
vue d'examiner les conséquences du 
decret-loi du 12 novembre 1938. en parti­
culier dans ses dispositions concernant ie 
rendement. 

Au cours de cette réunion mixte, les 
représentants patronaux avaient décla­
ré qu'ils considéreraient comme nulles et 
de nul effet un certain nombre de dispo­
sitions de la convention collective con­
cernant notamment ie salaire minimum 
.es déclassements, le chronométrage, etc. 

Les représentants ouvriers avaient pris 
acte de la déclaration patronale en se 
réservant d'examiner la situation 

A cet effet, le cornue régional des 
trois syndicats s'est réuni hier matin a 
la Bourse du Travail de Douai Une tren­
taine de délégués étaient présents, en 
particulier : MM. Kleber Legay repré­
sentant de la Fédération nationale des 
Travailleurs du sous-sol : Flament Mo­
rival. Martel, du Syndicat du Nord : 
Maes. Cadot Pvlem. Qtunet. du Syndi­
cat du Pas-de-Calais : Lemoine. Rossi 
Wantelet. Donguln et Vienne, du syndi­
cat d Anzin 

Les délégués ont discuté de 9 h 30 â 
12 h. 30 Us sont rentrés en séance à 
14 h 30. 

Le communiqué 
A l'issue de la discussion qui s'est ter 

minée vers 17 h., le communiqué suivais 
a été publie : 

« Le comité régional des mineurs du 
Nord, du Pas-de-Calais et d'Anzin s'est 
réuni le lundi 9 janvier à la Bourse du 
Travail à Douai, à l'effet d examiner les 
propositions que le comité des Houillère» 
avait cru devoir formuler en se basant 
sur l'article 10 du décret du 12 novem 
bre 1938 

» Il a examiné au cours d'une longue 
discussion qui a duré toute la journée 
les propositions des Compagnies minières 
visant à modifier les conventions d'avr: 
et de Juin 1936. 

» Le Comité régional, a la suite de sa 
discussion, a mandate la commission re 
gionale composée des responsables de 
chaque bassin du Nord, du Pas-de-Calais 
et d'Anzin. de poursuivre l'étude de la 
question. 

» Cette commission régionale se réu­
nira le vendredi 13 Janvier, â 10 h., â la 
Bourse du Travail, a Douai. 

» Le Comité régional a manifesté sa 
solidarité active pour les ouvriers mi­
neurs licenciés et. en conclusion de set 
travaux, il a invité l'ensemble des ou 
vners du fond et du jour du Nord du 
Pas-de-Calais et d'Anzin, a retirer sa 
carte confédérale de 1939 de manière n 
maintenir intacte l'autorité de la Férié 
ration Régionale dans les durs moments 
que la corporation minière doit traver 
ser » 

LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 

Mii"'ânrTs"mâïs ^"'recherches' furent c a d r e a syndicaliste» en vue dé renXorcer peu après mais se eni , — m o y e n i d e résistance a la colonisation 
vaines. 

L'officier de police chargé de l'enquête 
put néanmoins obtenir le signalement 
du voleur, ce qui devait permettre son 
arrestation 

Dimanche matin, l'auteur soupçonné 
du vol, un nommé Camille D... ouvrier 
linier, Age de 35 ans. originaire de Wevel­
ghem et ' y domicilie, était arrêté dans 
un logement, chaussée de Menin. Con­
duit devant l'officier de po'îce. Fouille 
D... n'avait pas un sou en sa possession. 
Il ni» être coupable de l'agression noc­
turne, mais la plaignante la reconnut 
formellement. D..., fut arrêté mis à la 
disposition de M. le Procureur du roi. 

communiste, d'autres décisions pratiques 
ont été prises pour empêcher que le 
Congrès de l'Union dépsrtemcntale ne 
soit soumis aux rnsneeuvree ds truquage, 
aux fraudes, aux procédés consistant a 
faire revivre des syndicats disparus ou a 
créer ds» spectres et de» fantômes d'orga­
nisations 

Des décisions ont été prises également 
pour faire écbec a des entreprises de 
conquête comme celles actuellement dis­
simulées dsns des propositions de modi­
fication à ia structure de l'Union dépar­
tementale 

Les « Amis de Syndicats du Nord » ont 
«t« unanimes S décider de lutter ener-
5iquenient pour l'Indépendance du »yn-

Icalisme : S cet effet. Ils M sont enga-

A 17 h., le parquet de Valenciennes 
s'est rendu sur les lieux. Les magistrats, 
MM Darondel, substitut du procureur de 
la République. Engels, juge d'instruction, 
et Dutilleul, greffier, étaient accompa­
gnés de M. le docteur Orouzel, médecin 
légiste. En raison de l'obscurité, ies cons­
tatations furent délicates Le corps fut 
sorti de la fosse et emmené dans une 
salle commune ou ce matin. M le doc­
teur Gronzel viendra procéder â l'autop-
sie 

Les magis'-rats ont entandu différents 
témoins et. notamment, le mari de ia 
défunte. M Delhaye a confirmé ses pré­
cédentes déclarations, et il semble bien 
que l'on ne puisse les mettre en doute. 
si bizarres qu apparaissent certains faits 

S'agit-il d'un accident 7 La chose n'est 
pas impossible quoique auraient pu pen­
ser les enquêteurs lors de la découverte 
du corps Un suicide parait invraisem­
blable. Quant â la dernière hypothèse 
que la Justice n'a pas négligée '. ordon­
ner l'autopsie, qui aura lieu aujourd'hui 
et apportera es précisions utiles. Avec 
elle, finira un mvstère qui fait peser une 
certaine contrainte dans la population 
de Beuvrages laquelle tient en estime 
la famille Delhaye 

Le capitaine de gendarmerie de Valen­
ciennes M. Plaisant, s'est rendu dans la 
soirée a Beuvrages, où 11 a pris connais­
sance des résultats de l'enquête de la 
gendarmerie d'Anzin 

L'adjudant Quevat qui a mené très 
activement les difficiles investigations, a 
poursuivi dans la nuit l'interrogatoire 
des principaux témoins : M Delhaye. le 
mari de la victime et un voisin M Geor­
ges WiUoquet. Ce dernier a vu Mme Del­
haye quelques instants avant sa dispari­
tion dans la soirée de mercredi La fem 
me. a-t-il précise, paraissait avoir bu 
plus que de raison Les témoignages des 
deux fils de ,a victime MM Arthur Del­
haye. 28 ans, manœuvre 14 rue du doc­
teur Carlier â Beuvrages et François 
Delhave, 21 ans. 6 bis. rue de l'Usine â 
Raismes n'ont apporté aucun élément 
nouveau â l'enquête 

gés a se placer résolument dans la ba-
tsille déclenchée depuis plusieurs semai­
nes contre l'indépendance du mouvement 
syndical dans leur département 

Les « Ami» de Syndicats » du Nord 
acceptent courageusement et par avance 
les conséquences qui pourraient résulter 
de leur sttttude ed résistance et d'oppo­
sition S la colonisation communiste 

Dana l'Enseignement 
SYNDICAT NATIONAL 

DBS INSTITUTEURS 
On nou» communique : 

Clan» sxcsDtl»nn»ll». - La S N vient de 
rempoiter une nouvelle victoire fin déeem 
bre Grâce S ia vigilance de MM André 
Uelmas, Marcel Giron secrétaire» généraux 
et aux concours de MM Jean Philip Va 
Hère. Jammy-Srhmidi Lssslle. députés ci 
Cogniot. rspporteur ; Abel Gardey. Péiie 
res. Taurines. Delthil et Alexandre Bacne-
let. sénateurs. lOuou instituteurs profite 
ront. » partir du 1er tanvier 193». de 1» 
classe exceptionnelle 

Les syndiques liront les détails dans 
notre c Ecole Libératrice » No 14 

1r» clisse - L avancement a 1 ancienneté 
est rétabli cour la Ire 

••lldarlté — Noire appel est entendu De 
toutes les communes du département, les 
chèques postaux sn ivent » Mlle Pierre? 
ta. rue C Lorrain, c ep Lille 54 179 

Les instituteurs ont prouvé ainsi que 
ceux qui ont donné dix ans d» leur activité 
pour Ls défense de leurs Intérêts, n'ont pas 
œuvré en va.n et qu'ils ont tout de même 
gardé leur estime et une part de leui 
reconnaissante 

Les «cotes ie Maubeuge. Anzin. Valen 
ctennes lAcaclaa Chartreux. St-Waast) 
Marly. Qulévrechaln. Bruay Somaln. nous 
ont dèia fait tenir des sommes Importantes 

A tous les collègues du Nord, j'adresse 
les plus vifs remerciements du SN 

— M envoyer d urgence les ren-
suivsnts . trsltemenfe somme 

perçue, retenue 
O.A.SV - Lee Intérimaires doivent s'Ins­

crire avant le 15 janvier. 
Titularisât!»!». — Pour être titul»ri»é »u 

Cour d'assises do Pas-de-Calais | UN AVION 
S'ÉCRASE SUR LE SOL La session des assises du Pas-de-Calais 

du premier trimestre 1939. s'ouvrira au 
Palais de Justice de Saint-Omer. le lundi 
13 février prochain. 

Elle sera présidée par M. le Conseiller 
Morin. qui aura pour assesseurs MM 
Amand. Juge, et Crespy. juge suppléant 

A PROPOS D'UN VOL 
COMMIS A LILLE 

PAR UNE COMMERÇANTE 
DE FRUGES 

Nous avons rleate le regrettable inci­
dent qui provoqua l'interrogatoire de 
Mme Creuze-Dumont. commerçante à 
Fruges. laquelle ayant perdu notion de 
toutes choses, s'était approprié divers 
objets dans une magasin du centre de 
Lille. Nous apprenons qu'après enquête 
médico-légale cette affaire a été classée 
par le Parquet. Mme Creuze avant été 
reconnue irresponsable 

COMITÉ D'ACTION ÉCONOMIQUE 
DU DÉPARTEMENT DU NORD 

TABLEAU INDICATIF 
DE8 PRIX DE VENTE AU DETAIL 

DE LA VIANDE DE BŒUF 
APPLICABLES 

A PARTIR DU 9 JANVIER 
Prix d'achat au kilogramme (prix 

extrêmesi : 15.75 
Prix d'achat au kilogramme (prix 

mojèns» : 1" qualité, 11.50 2« qualité. 
700 : Prix de vente au détail corres­
pondant non aux prix extrêmes mai» 
aux prix moyens (Ces prix peuvent tou­
tefois être majores de 0.40 au kilogram­
me dans les villes où existe un octr.ni 
Filet: l" qualité. 33.50. 2» qualité 22 25. 
Rumsteack (Aloyau-Contrefiiet) 1" 
qualité. 27.26. 18.00 : Bevee ou quari 
Gros flanchet. Poule-BifteacK. Badarl 
ou tranche grasse, entrecôtes : lr" qua­
lité. 25 50. 2» qualité. 1700 ; Bavette 
d'aloyau : 1™ qualité. 24.50 2' qualité, 
16.25 : Hampe ou entrechair : 1" qua­
lité. 21.75. 2» qualité, 14.50: Carbonades: 
1" qualité. 14 00. 2* qualité. «50 : Ro­
gnons de chair. 1™ qualité. 20 50. 2» qua­
lité. 13.50 : Epaule sans os : 1" qualité: 
18.25. 2* qualité, 12.25 ; Nœud du roi 
(gite à la noix» pièce & queue. Carotte 
(aiguillettei : 1" qualité, 15 50, lr qua­
lité, 1050 : Epaisse raocourse, Dessus 
de côtes, Atteinte (S côtes» : 1™ qualité 
13.50, 2* qualité. 9.00 ; Epais flanchet : 
1" qualité, 12.25. 2« qualité, 8 00 ; Jar­
ret. Poitrine. Plat de côtes Mince rac-
course». Croisure. Collier Jumeaux 
d'épaule : l1» qualité. 9 75. 2' qualité 
6 25. 

La tiche délivrée à l'acheteur, confor­
mément à l'arrêté préfectoral du 1 
novembre 1931, lui permet -l'exercer un 
contrôlé Cette fiche indiquant la dési­
gnation exacte du morceau, la qualité, 
le poids, le prix de vente a l'unité et la 
somme due 

Il est expressément recommandé tux 
acheteurs, dans l'Intérêt général comme 
dans leur propre intérêt, de réclamer 
cette fiche 

R é v e i l 
i l l u s t r é 

; Magazine 
e mei..e..: 

narche farait tous les 
0 50 mercredis 

le C A P 
Charles MIENS 

Au Pont de Nieppe 
un enfant est grièvement blessé 

par un automobiliste lillois 
Lundi matin, au dangereux carrefour 

formé par la route natiorale et le pavé 

AURAIT FAIT 
L'OBJET PRINCIPsAL 

DE L'ENTRETIEN 
BECK - HITLER 

...et le problème colonial paraît 
devoir être le problème ceaLal 
de 1939. 

Berlin. 9. — Dans les milieux politi­
ques berlinois on commence a commen­
ter les résultats de la visite de M Beck. 
.ministre des Affaires étrangères de Po­
logne au Fiihrer Adolf Hitler à Berch-
tesgaden 

L'impression première que les entre­
tiens avaient porté particulièrement sur 
le problème méditerranéen se confirme 
et se précise On croit savoir de source 
généralement bien informée que du 
côté allemand on s'est attaché à calmer 
le*, appréhensions que certaines visées 
allemandes vers l'Ukraine avaient pu 
susciter en Pologne. 

On se serait efforcé de souligner ies 
îr.terèis communs des deux pays con­
sidères comme insatisfaits en particu­
lier dans la question coloniale, qui de 
"avis des milieux allemands doit deve­
nir le problème central de Tannée 1919. 

AU COURS DE *LA RÉUNION DU 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE U B. R. I. 

Le rapatriement 
des capitaux en France 

a été constaté 

On a également porté un jurement 
favorable sur la situation financière 

et monétaire du pays 
Baie 9 — Le Conseil d'administration 

de la Banque des règlements internatio­
naux s'est réuni aujourd'hui 

On attachait un Intérêt particulier a 
la rencontre des gouverneurs des Insti­
tuts d'émission, la première de 1939 et 
a la séance du conseil d'administration 
a la suite des bruit* les plus divers lan­
cés notammei.t au sujet d'une action 
internationale de financement de l'émi­
gration des Juifs allemands où la B.R.I. 
jouerait, en tant qu'intermédiaire, un 
rôle important. 

Il convient de relever qu'il n'en a été 
nullement question lors de la reunion 
officielle des gouverneurs, dimanche ou 
au cours de la séance au Conseil d'admi­
nistration de ce matin 

Il est naturel, toutefois, que ce pro­
blème ait ete évoqué au cours de con­
versations privées 

Les mesures prises par la banque d'An­
gleterre contre la spéculation sur la livre 
sterling ont ete discutées. 

C'est dans de telles questions que se 
révèle l'utilité de la collaboration des 
banques d'émission, par le truchement 
naturel de la BRI. 

On constata, derechef, dans cas con­
versations, *s>'ra»»»trli»tient considérable 
des capitaux français et que. d autre 
part, la situation financière et monétaire 
de la France peut être actuellement 
jugée favorablement 

Seules, des affaires statuaires d'ordre 
Intérieur ont été discutées au cours de la 
séance des souverneurs des banques cen-
ra'.es et lors de la réunion du conseil 

A FRIC0URT 

Son pilote est sérieusement blessé 
Un grave accident d'aviation s'est pro­

duit dans la matinée de lundi, près de 
l'usine Potez de Meaulte Un avion qui 
venait de quitter ie terrain s'est écrase 
à Fricourt, a un kilomètre environ à vo. 
d'oiseau de la piste d'envol Le pilote 
relevé très grièvement blessé, a été trans­
porte dans une clinique â Amiens. 

Voici les détails que nous avons pu 
recueillir sur cet accident : 

Le pilote Robert Letlerce âgé de 
31 ans. père de deux enfants de 5 et 
8 ans. avait été chargé par l'usine Potez 
de convover à Villacoublay un Potez 63 
Cet appareil avait déjà donne quelques 
déboires le vendredi précédent et offrait 
des difficultés au décollage 

Néanmoins, révision faite, l'appareil 
devait quitter le terrain hier matin, à 
Il h. 40. pour rejoindre la base de Villa­
coublay 

Le pilote Letlerce réussit â enlever 
l'appareil qui prit un peu de hauteur. Le 
mécanicien du terrain qui suivait l'avion 
de l'oeil, le vit soudain, alors qu'il était 
au-dessus de Fricourt, s'abattre en plein 
champ 

Aussitôt 11 prévint la direction de 
l'usine et l'ambulance se rendit sur les 
lieux de l'accident 

L'appareil qui n'avait pu être redresse 
maigre les efforus du pilote, avait per­
cuté dans un champ et déjà deux culti­
vateurs témoins de sa chute, dégageaient 
le malheureux pilote très grièvement 

La victime fut transportée à Amiens 
a la clinique Perdu, où l'on diagnostiqua 
une lracture ouverte de la jambe droite 
une fracture du bras gauche et de graves 
lésions internes. 

Cependant, malgré la gravité des blés 
sures de la victime, sa vie ne parait pas 
en danger 

One enquête est ouverte pour établir 
les causes de l'accident qui aurait pu 
avoir sans la maîtrise du pilote dont 
la valeur est éprouvée, des conséquences 
tragiques En effet, l'appareil est complè­
tement détruit 

On présume que l appareil qui avait 
des difficultés à voler, comme nous 
l'avons indique, est tombe à la suite 
d'une perte de vitesse, mais il convient 
pour être fixé, d'attendre que le pilote 
Letierce ait ete entendu et, que les débris 
de l'appareil aient été examinés 

Fruit, au Ponf-de-Nlepp», le petit Gérard 
Vesmaven. dont les parents habitent 
rue du Pavé Fruit, fut happé par une 
voiture qui venait de la direction de 
Bailleul, et grièvement blessé. 

L'enfant, nui se rendait à l'école, s'en­
gagea sur la route, en passant derrière ', d adminisuauun 
un~ autobus à l'arrêt II n'avait pas 
aperçu une auto qui venait de la direc­
tion de Bailleul. Le conducteur. M. Paul 
Coquelin. représentant d'une maison de 
Lille, surpris par l'arrivée soudaine du 
garçonnet, ne put l'éviter 

Le petit Gérard Vesmaven. qui était 
inanimé sur la chaussée, fut relevé par 
des témoins : après avoir reçu les pre­
miers soins d'un docteur 11 fut transporté Bevrotith 9 — Lee nouvelles parve-
à la clinioue de aBilleul Le malheureux , n u e s - d e s p r l n c l p a i e s villes de Syrie, an-
enfant est atteint d'une fracture du , n Q n c e n t qu'une certaine détente s'est 
crâne et d'une fracture du bassin , p r o d u l l P Les souks qui étaient fermés 

La gendarmerie de Bailleul a procède £ ] e r ^^ ouverts aujourd'hui Toute-
à une enquête { o i s j e s étudiants continuent a manlfes-

0 ter. Les lycées de Damas et d Alep font 
Un cultivateur tué Igrèvc- ' ,,, 

Une certaine détente 
s'est produite hier 

en Syrie 

par un cheval emballé à Fleurbaix AU MEXIQUE 
M J.-B Letebvre 74 ans. demeurant 

rue du Quesne. avec sa fille, se trou­
vait sur la route de Fleurbaix S Laven-
:ie iorsqu i' fut renversé par un cheval 
emballe appartenant à M. Leclercq 
55 ans. cultivateur Le vieillard fut tué 
sur le coup La gendarmerie a Laventie 
a fait l'enquête d'usage, et le corps sera 
ramené chez Mme Lecceuche. fille du 
défunt nie de Quesne à Fleurbaix 

Les Spectacles, à Lille 

AUJOURD'HUI LUNDI 
Capital» — 1S h. et 20 h. 45 : « La Vierge 

folle » 
Famiita. — Veimancnt de 13 h 1!> h M) ; 

soirée à 20 h. 4S : t La pouaieuse ». 
Camé». — Permanent tle 14 4 IV h. 30 . 

soirée à 20 h. 45 : i Jeunesse olympique » 
Hsiy — Penninent de 13 h 30 a 23 h. 30 : 

• L'Accroche-cœur ». 
Omnia. — 15 h et 20 h 30 : » Femmei 

marquées » et s En liberté provisoire ». 
LIIU-Actualité* — Permanent de 10 heuies 

» minuit : Attractions en relief : s La 
Bretagne » et < Le secret des chandeliers • 

Ed»n — Permanent de 14 h. 30 à 23 h 30 : 
s Le défenseur eitencicux » et » Arsène 
Lupin Uéteetive ». 

Union. — 20 h. 30 : « Prince de mon coeur » 
et « Seize ans ». 

Menoial. ~ 20 h. 30 : « Prince de mon 
cœur » «t « Seize ans ». 

EN BELGIQUE 

UNE AUTO 
TRANSPORTANT EN FRAUDE 
DES LIQUEURS FRANÇAISES 
S'ÉCRASE CONTRE UN MUR 

PRÈS DE LOKEREN 
LE8 DEUX AUTOMOBILISTES 
QUI HABITENT MOUSCRON 

ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

L'UN D'EUX EST BLESSÉ 
Gand. 9 — Le poste de Douane de 

Gand était avise hier qu'une auto trans­
portant des marchandises introduite* en 
fraude venant de la frontière trançaise 
circulait sur la route de Gand a Anvers 
Les douaniers se mirent a la poursuite 
des contrebandiers et découvrirent ie 
véhicule a Lokeren Celui-ci en voulant 
échapper a la poursuite était allé s'écra­
ser conire le mur d'une maison 

Lauto qui recelait une grande quan­
tité de fines liqueurs françaises a ete 
saisie, ocs occupants. 2 habitants de 
Jfouscron. ont été arrêtés L'un qui avait 
eu la jambe droite brisée dans l'accident 
a dû être transporté à l'hôpital 

UN OUVRIER MINEUR TUÉ 
AU COURS DE SON TRAVAIL 

A ROOST-WARENDIN 
Lundi vers 11 h. 30. l'ouvrier Gustave 

Carpent er. était occupé dans les tra­
vaux du fond au puits N » de la Cie des 
Mine de l'Escarnelle. à Roosf-Waren 
din. lorsqu'un étal se détacha soudain et 
le heurta si violemment qu'il fut projeté 
q-elques mètres plus loin ainsi qu'un 
camarade 

Maigre les secours et les soins em-

?>ressés, tout fut inutile, ia mort avait 
ait son œuvre et le corps affreusement 

mutilé de M. Carpentier fut reconduit u 
son domicile 

Le malheureux qui était âgé de 44 
ans était veuf. Il laisse 3 enfants âgés 
de 22 ans. 18 ans et 12 ans 12. 

Conseiller municipal de Roost-Wareu 
dm. administrateur de la Caisse de Se­
cours des Mines de l'Escarpelle et de la 
Société de Secours Mutuels V c Union 
des Travailleurs » ainsi que ue la Société 
de Gymnastique l'« Union Sportive du 
I'ravéii k. M. Carpentier faisait en outre 
partie de toutes les Sociétés municipales 
et ne comptait que de nombreux a 
desquels il sera vivement regretté. 

QUATRE PERSONNES BLESSÉES 
DANS UNE ÉCHAUFFOURÉE 

Mexico. 9. — Au cours d une échauf-
fourée qui s'est produite à Orizaba (Etat 
de Vera-Cruz). quatre personnes ont été 
blessées, deux sont dans un état très 
grave 

On considère ces incidents comme un 
simple épisode des luttes endêrftiques 
entre la CT.M (Confédération trabaja-
dores mexlcanosi et la C'RO.M (Con­
fédération régionale obreros mexicanos> 
oui M partagent les masses ouvrières 
d'Onzaba. 

La rusillade s'est produite au moment 
où des e crumiste . célébraient l'anni­
versaire révolutionnaire dans le fau­
bourg de Rio-Blanco 

La policé et la troup* ont dispersé les 
manifestants. Dans la crainte que cet 
incident ne rebondisse, les troupe» res­
tent consignées dans les curmes 

LES PERTES ITALIENNES 
EN ETHIOPIE 

Rome. 9 — Le bulletin mensuel con­
tenant les noms des soldats tombés en 
Ethiopie fait connai.rv. les pertes enre­
gistrées au cours d'opé-ations de police 
et de reconnaissance. Ctlles du mois de 
décembre, sensiblement plus élevées que 
celles des mois prèteients. s'élèvent 4 
3 officiers 17 soldats et 2 miliciens fas­
cistes tues 

D'autre part, à la suite de blessures 
reçues dans une rencontre avec des re­
belles, un capitaine est décédé Un capo­
ral et un soldat ont été en outre portés 
disparus 

M. GEORGESTECOMTE 
EST EN VOIE 

DE RÉTABLISSEMENT 
Paris. 9 — L'état de M Georges Lie-

comte semble être en voie de rétablisse­
ment. Le médecin qui le soigne a rédigé, 
en effet, ce matin, après sa visite, le 
bulletin suivant :'« Nuit agitée mais bon 
état eénéral. Abaissement de ta tempé­
ra» ure Amélioration sensible. Docteur 
Ph Neel ». 

Dernier* Heur» SMrtjet 

U COUPE DE FRANCE 
DE HOCKEY FÉMININ 

Paris. 9 — Les l'4 de finale ont été 
designés comme suit : Football-Club de 
Lyon contre Tennis-Club d* Moulins a 
Lyon. Le vainqueur du match Dunker-
o/ué-Rouen contre la Villa Primerose de 
Bordeaux a Pans Stade Français con­
tre Ractng-Club de France à̂  Paru 
L'Américan Country Club contre la Vie 
au grand air de Médoc de Bordeaux à 
Parts. 

Ces quatre matche» auront lieu m 28 
janvier et le match remis Dunkeraue-
Rouen. le 22 janvier. 


